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i-Hiis — Un Mit que le inaire socialiste 
de Bourges, M Villandet,; vient d'être sus
pendu de sua fonctJODS, pai arrêté du préfet 
d" r.l,Pr. 

Du annonce que le ministre de l'Intérieur 
attend communication du rapport du préfet 
sur celle affaire pour transformer la suspen
sion en révocation. 

Pékin. — Une dépêche datée fl novembre 
midi 40, donne des nouvelles alarmantes sur 
la -anté de Li Huns Tchang. 

D'après les renaeiguenu<nte reçus, le mi
nistre chinois serai» mourant. 

PETIT CALENDRIER 
Jeudi 7 — Salai Willlfrord. évêqus. — 

Ador.. Baviochove : Oenech; Vieux-Reag. 
Soleil : lever a h. tfl. courtier 4 n. 80. — Lune : 

lever 3 h. m , onnrhfir 2 h 49 s. 
Vendredi 9. — Octave «le la Teaaealat, — 

Ador.. La Longuevtite ; Quaèdypre. 
Soleil : lever 6 i>. 5». couct.er t b. 08. — Loae : 

lever 4 li. f sa . eouohor I h .8 a 
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ROUBAIX 
(gvhémérides 

guubaisieiuies 
aaseere i»4*. — La première Ce—Te 
de Uatat-Vtocea t de Pue* eat ttabtte 

a Roubaix. 
Il r a»»»1 "««f ans qu'était née a Paria l'Iaée 

de créer une Société de Saint-Vincent de Paul. 
dans le but de visiter laa pauvre» a domicile 
Ses fondateura furent huit Jaune* gens du q uar tierdea •cota». L'ouvre ne tarda pas à se dévelop-

C t et us dépassaient la eentaloedeux ans plus 
rd Mali ces jeuaea gêna, leurs études ache-

retournèrent la plupart aa province et 
pleins de charité, ils y fondèrent de nouvelles 
sociétés locales. La première fut celle de Lyon 
eu I8S8 puis cetiee dis Nantes, de Rennes, de 
Bijou de Toakrtine en l a » : Nancy. Metz. 
Lengres. Tourcoing les imitèrent en 1)98; en 
ttilil v avait 88 sociétés établiaa dans 46 villas 
de é» dioesaa» différents. attee comptaient 8.881 
membre» actifs. 

La premier* ronférance des hommes fat éta
blie a Roubaix le 7 novembre 1848. Bile comp
tait !H membres un an plus tard et secourait 81 
(milles. 

Par suite de la ersauon de la peroisee Moire-
Dame, en 186*. la conférence de Roehaix sa 
divisa an deux aonMrenees paroissiale* II y 
avait alors gj membres actifs. 54 membres ho
noraire* ; las recettes s'élevaient a LSOOfr et 
kOO familles étaient visitée». 

Ce fit en 1851 seulement qua laa Damas imi
tèrent leurs maris et leurs frères. Leur nombre 
aa développa aras la villa. 

A la fln du eieete dernier. Roubaix ne comp
tait pas uioias de vinat-et-une conférences de 
Et-Vincent 4a Paul. 4o«» sejxe d'hommes et da 
teeao* gens, et cinq de Dames. Lee dernière* 
•ont ion tes paroissiales tandis que parmi tes 
premières s'en trouvent plusieurs crééee perdes 
Manions spéciales, élèves du collège, membres 
As Uerdas. etc. 

Les aatne Quaairssjsss d'homme* raprasaa 
.ie*t fan dernier «W membre* actifs, visitant 488 ramfttaJa. éf aidé* parles sonWljJtious de 

•W membres honorairea. Le montant des se-
sourv aa nature distribua* s'est élevé * 81.008 
muses et laa dons en argent ou dépenses è 
I 40» francs. 

Les ai ne. Conférence- le dames sont unîtes 
te Samt-Martio |ul paroissaMss. Ce sont 

rayonne aarScin ' i st la Sacré-Cœur; 
celte de Motfa-Dan.»; ; < prend encore è sa 
charge laa pauvres de suint-Joseph et de Saint-
Antoine . celles du Sojnt-Sépulcr* et d« Saint-
Jean-Baptiste, enfla la Conférence de Sainte-
Elisabeth qui s'étend sur la Saint-Rédempteur 

Le* cinq Conférence* de Darnes comptaient 
887 damas eettvcs t la Bn de rannée torVi; elles 
visitaient 410familles: les membres honoraires 
s élevaient A Bai et las 38. MM francs de secours 

Dans ces sommes déjà si importantes, mar
ies par la charité privée 

malhearanx. ne snat naâ compi 
i pour venir en aide aax 
aa compris las secours 

an argent, en vivres, en vêtements, en foerni 
tares scolaires, en Jouets pour les enfants, etc.. 
donnés de la main è la main par les membres 
actifs daas laa familles visitées respectivement 
par chacun d'eux. 

«n 1844, la seule Conférence alors existant*, 
pensa qu'il n'était pas mutile de Joindre la nour
riture saine de l'esprit aux soins matériels du 
aorps et qu'il serait boa d'offrir aux pauvre*, 
pour se distraira, s'édifier et s'instruire, des 
Ivres intéressants qui combatlssent la lecture 
des romans irréligieux ou Immoraux. — lés 
deux vont souvent de pair, — qu'on répandait è 
cette époque dans la peuple ; I ouvrier les lisait 
4 défaut « des gazettes quotidiennes • d'un prix 
beaucoup trop élevé. - généralement 15 st 30 
centimes la feuille imprimée très claire, — et 
qui ne se vendant paad'ailleurs par numéro, exi
geaient un abonnement très cher à payer par 
Basant. 

Au bout duo an la Bibliothèque cWf Bon* 
Livres se c -mposait da 770 volumes. Aujour-
l'hui il y an a 4 700 et sept aents lecteurs lien-
sent couramment 5fW volâmes en lecture Les 
membres actifs dm confé'enoe* de Salnt-VIn-
sent de Paal ne sauraient trop recommas 4er la 
fréquentation de cette Bibliothèque aux fa milles 
visitées par eux ; la plupart ignorent sou exis
tence 

Depuis le7 décembre 188» ua Vestiaire a été 
fondu pour fournir aux plua bas prix aux mem
bres actifs des Conférences, les vêtements et le 
Ange qu'iladoaaaat aux pauvres patronnée par 
u n . _ 

$e*u\ <£klet*M 

UNION CATHOLIQUE DE ROUBAIX 
L e d U l é a a e a a a l v e r e a U r e ém sum #Ues-

HmOnn - Uae) e a s M r t a o » d e 
M. I . * ™ l l e , d d e m t « « d«r P a r l e . - \)m 
bMaejact p*>pa f a i r e 
Comme nous l'avons dégà dit, Y Union 

cnthMiquc de Roubaix fêtera, la dimanche 
H décembre prochain, le 10» anniveraaire de 
as fondation. M Lerotle, député de Paris, 
dont on n'a pas oublié le grand sucées è 
Soiibaix, il y a quatre ans, donnera une con-
jérnnce «jui sera suivie d'un grand banquet 
populaire par souscription, et auquel seront 
Uiviti^es les notabilités catholifju-s du dépar
lement Le prix de la souscription est de 
I francs ; la nombre de places étant limité, 
sM listas seront closes le 85 novembre On 
peut s'inscrire dès maintenant, soit en 
l'adressant a l'un des membres du f'^mité 
directeur, soit à la Maison tUs ŒtMTtM. 
M, Grande-Rue. 

Une (tafémcTde E l'ibbé Potlia 
lE<t fUma » DE LA <« MOU » 

Roubaix repren-
ses con féru aces 

L'fJnion Catholique de 
«ra, d'une façon brillante. »»» ^w-.-. 
a hiver le murdi soir 18 novembre prochain 
Elle a Ont app.)l à un orateur qui n'est pas 
un étranger pour la Croix puisqu'il lui 
arr iva d y roUahorer sous le pseudonyme 
* Le Pajri&usu * «va* ua taïaut usa» aarticu-
Baaa 

En effet, le conférencier «st un préire du 
diocèse dts Paris, il est vicsirné St---<:lolildej 
mais il est surtout ivputé pour avoir créé 
avec l'un do sea amis les oAl&hres « (\oaTA-
renées contradictoires • du carén»: qui atti
rent, è St-Koch, uue foule immense C'est M. 
l'abbé Poulin, notre conférencier, qui tient 
la chairs, tandis que son ami. If l'abbé Lou-
ti) lui donne la répliqua du banc d'asuvre. 

M l'ahbé Poulin eat un diseur remarqua
ble ; sa parole chaude et sohre t la fois est 
servis par un organe exceptionnellement har
monieux ; c'est un véritable plaisir que da 
l'entendre 

Nul doute que sa conférence ne soit tin 
sueoés de plus pour Y Union Catholique de 
Roubaix. 

LES E M P L O Y A D'OCTROI 
A R o u l s a l a c 

Nous avons annoncé, en son temps, la 
formation de la Ligue des préposés d'oc
troi 'ijtte nouvelle société, née de la venue 
au iour du projet da suppression de l'octroi, 
a son siège i l'estaminet du collectiviste 
bruyant, qui a nom Naroiase Leplat, rua 
Sébastopol. Elle a tenu, dimanche, une 
assemblée .générale 

Et voioi le compte rendu que la Ligue 
a communiqué A oertains journaux : 

« La ligua dea préposas d'octroi da Roubaix, 
s'est réunie en assemblée générale le diman
che 6 novembre, è 8 heures du soir, en son local 
estaminet Narcisse, rue de Sébastopol. La réu 
nion était présidée par le préposé Prus qui. 
après avoir pris quelques dispositions d'ordre 
i:H"i icui-.a J'mne la paroleau camarade bataille 
qui doit rendre compte de son mandat au ron-
gres de Du ri. 

• Le délègue au congrès expose avec netteté 
la eorapta-rendu des travaux qui y ont été exé
cutés et fait aa quoique sorte assister les pré
pose* da aaaaala aa eoasjrès lui-même. Mais 
os qui intéresse vivement l'assemblée ce sont 
las avaatagee qu'ont obtenu les employés d'oc
troi de Ufoa. L'octroi de cette ville, on la 
sait, a été supprimé depuis le I» Juillet dernier. 

Laa avantages consistent en : 1. La reliai te 
proportionnelle pour t u s i -idiitinctement basée 
àraisnade l/aO»du dernier traitement par année 
de service. I Une annocd'apiiointementd'indem-
nité en plus de la retraite a ceux, des employés 
qai comptent moins de lu ans de service et qui 
ne seraient pas pourvus d'un autre emploi. 8. 
lin axassgrand nombre d'e<uployés ayant moins 
de 10 ans de service ont été replacés dans les 
divers services municipaux et surtout dans la 
nouveau set «lie des aleoote. 

Le délégué ayant r nd'i compte de son man
dat, la préposé Dutat prend la parole, pour le 
féliciter, au nom de ses collègue*, d'avoir ac
compli avec tact et sèla lu mission qui lui avait 
été r 'nfléei il félicite dgalemeaA lea préposés 
d'.ivuir rait arté de so'iilarHe su envoyant an 
délègue au Corprés de Dijon. Acted'autant plus 
méritoire, dit-il, que la situation de la plupart 
d'eatre nous n'est pas ea daager, puisque d'a
près la projet du citoyen Carrette. maire de 
Rouhalx. les emplois vacants ou A créer, nous 
sont réservés. 

0 :anl à ceux qui ne seraient pas remplaças, 
ils umivert. or.ot il. compta- sur la bienveillante 
aollicit> .le de l'adm-ni^tratlon municipale. Mais 
vous avex voulu, par cet acte apporter votre 
apnut m^ral et pécuniaire aux camarades des 
autres ville*, qai n'auraient pas comme nous 
tout* le sofKcilude municipale. 

Au nom de la Commission, il soumet è l'as
semblée l'ordre da Jour suivant qui est voté A 
l'unanimité : 

< Las emptotae du earviue ua l'octroi en 
« tant moins 4a W ans de service réuni* 
«assemblée générale, aaaaréiu TaSminia 

tivm municipale de taor nfa'n et entier dévooa-
lant* dans les dispouitions priées 
par M. le Maire et le Conseil rau-

f niçipal. _ 
s sèle et leur d 

st qu'ils s'efforceront par leur 
rouement d'en rester toujours 

• L'ordre dg jour étant épuisé, le président 
lève la séance au cri da : vive la Municipalité t 
Vive la République t • 

Voici ua compte-rendu qui sembla un 
p e u . . . lyrique. 

Espérons — pour eux — que les employés 
d'octroi n'auront pas trop à déchanter après 
la suppression da leur servies I 

P r o p o s d 'un Roubals len 
Les collectivistes da la mairie sont en 

train de faire faillite. Et c'est une faillite 
frauduleuse. Car, eux mêmes n'en souffrent 
pas la moins du monde. 

Ce sont les indigente de ta ville qui, les 
premiers, se ressentent d* la mauvaise 
administration das nuance* municipales con
fiées i des mains incapables 

Le Bureau de bienfaisance n'ayant pu ob
tenir les ressources suffisantes pour assurer 
tous les secours jusqu'au M décembre pro
chain, a prévenu les assistés qu'il se trouve 
dans la nécessité de suspendre les distribu
tions de secours en argent, en charbon et en 
bouillon pendant tas mois de novembre etde 
décembre. 

Voilé une mesure odieuse. Juste pendant 
une «nuée de chômage, et pendant les deux 
premiers mois d'hiver I 

Une ville comme Roubaix no peut pas 
avoir tous les avantages 

Elle a celui d'être administrée par tes Gar
rotte et f." Ça devrait lui suffire 

Elle a encore l'avantage d'avoir un* Bou
langerie municipale pour laquelle cent mille 
francs ont été dépensés I 

U faut bien que lea indigents payent par 
des petits sacrifices le plaisir uu ils éprou
vent de manger du pain qui a été cuit dana 
lin four municipal. 

Si les Carrsua et O* n'avaient fait que 
celui-là, oa ne savait rien I 

Lu Horo». 

d̂ o §unan de bienfaisance 
U a e l e t t r e eVax * 4 * a l a l a t r m t « a i r a 

Las administrateurs du Bureau de bien
faisance ont adressé la lettre suivante i i'Jf-
galiU 

Monsieur le Uédacteur. 
Vous nous sves pris a partie dans deux arti

cles de votre journal, en noua qualifiant de 
réactionnaire-, du Bureau de bienfaisance, fai
sant d* la politique. Non* ne nous défendrons 
pas rouir* ceUe dénomination qu'il vous platt 
de nous donner, les personne* qui nous con
naissent et en particulier votre inspirateur, 
savent bien que noiis ne faisons jamais entrer 
de considérations politique* dan* les questions 
d'assistance Tous a an pourraient dire autant 

Nous nous bornerons è réfuter vos chiffres, 
qui pourraient induire le public en erreur. 

Kst-M bssoin de voua faire connaître que le 
chômage, pendant l'année 1901. a augmenté de 
beaucoup le nombre dea assisté* t II suffira d* 
vous dire que pendant les neuf premiers mois 
de IWI. i* Bureau de Bienfaisance a distribué 
80* 7S0 pains contr* S?t W*J pendant las neuf 
mois correspondants d* l'année 1800 

Vaut-il aussi vous rappeler que dans sa séaaeé 
du la août dernier, le Conseil municipal n a volé 
un* somme de » 000 franc* au Bureau de Bien
faisance.qut la condition de ne pas diminuer les 
secours t Qu'y a-t-U d'étonnant alors que le Bu
reau de Bienfaisant*, dont la subvention muni 
eiaal* a été d* 880 MO fraaa* an 1000 ait besoin 
de wi.sao francs an isst T 

Malgré sa bonne volonté, le Conseil municipal 
n'a pu trouver dans as* ressources que *».W0 f. 
Il ma n |ue donc 90 000 francs sur Tes nommes 
nécessaires pour la* mot* de novembre et dé-

— fosir eantinaar la* aaoouns « m a i 1* 

demandait le Conseil municipal an août dernier; 
et notre collègue. M. Ivo Van Waernbecke a 
affirmé en commission qu'il n y avait plus rien 
à espérer pour cette année-

La majorité de la commission administra
tive. *n faisant uonnattre publiquement l*s ré
ductions qu'aile était contrainte de faire pour 
retrouver cette différence de au.OuO francs, a 
tenu a mettra s* responsabilité è couvert et 4 
s'éviter des réclamations de la part des assisté* 
lé*es par cette mesura re>{fett*H|e mai» forcée 

Quant aux'autres questions que vous abordez 
St qui Sont d'ordre intérieur, ce n'ssl pu» dans 
un journal qu'il convient de las discuter Votre 
inspirateur pourrait le faire avec nous, mais il 
lui faudrait j,our cala assister A, nos séaneda 

Nous vous prions d'insérer la présente au lieu 
et place où les articles ont paru dans votre 
journal. » • 

hecevex, Monsioar, nos SMMMg, 
Victor OXvTBjru. Y. Iouard TsrmLis. 

Maurice Lsrcu. Cyrille CAOU».KT. 

l i a * c e r é u t o n f e a » t r l o l i q « e «V Ht-
M a r t l n . — C'est le dimanche 17 novem
bre, i midi, qu'aura iiau, an l'église Saioi-
Martinja messe anuuelle célébrée à l'inten
tion des soldats da Roubaix morte pour la 
Patrie. 

La daaslease conférence de géographie 
de la saison aura lieu dans 1* Grand Amphi
théâtre de l'Ëcote nationale desarts industriels. 
le samedi 9 novembre luul. A huit heures et 
demie du soir ; elle aura pour sujet : • Cause
rie sur l'Espagne > par M. Y. de Chevilly. ancien 
oMlcier. Il y aura de nombreuses projections A 
la lumière électrique. 

Historique de la • Houbaiaiaaa* »• — 
M. Clément Durant uls vient de publier, dans 
une brodiure mtéi-essan-é. éditée al imprimerie 
Alfred Reuoux, l'historique de la tiQuùaitimu*' 
société municipale d* gymnastique et de tir. 

Ce sera un souvenirjirôcieux Je- vinrft-cinq 
premières années — lèro-lHOl — de notre excel
lente société roubaiwenne dont M. Cazalet a 
dit qu'elle était « le plus beau fleuron de l'Union 
des sociétés de gymnastique de France. • 

Nous feliiiitou/M. Clémaat Durent, qui est 
membre du comité de la Roubaisienne. dont il 
a été autrefois aaarafire. d* ee beau travail. 

Œuvra do t» Boeeaee 40 r â l a as) ém Hrét 
du rouchaaro. — Le Comité va, daas aa réu
nion de dimanche prochain, fixer l'ouverture de 
la Bouchée de Pain ; l'inscription aoramence * 
lundi ~iatin. Il courant, et s* continuera tous 
les jours (dimanche et fête* exceptés) de 8 a 
10 heures du matin. 

Que les intéressés s* fassent Inscrire au plus 
10t. s ils ne veulent pas éprouver da retard dans 
la remise de leurs cartes. 

Afin d'enter des déceptions et des refu 
mules u >ur tous, la Comité rappelle que 
< Bouchées pour but le venir en aide aux 
• vieillards invalides du travail, convalescents, 
i affligea, f a m i e s , entante st aux ouvriers 
a momentanément sans travail, à reœtlutlon 
«ds.osuor fu i as travaillent jmmrni*. ne 
m vivent que de fraude, mendicité et maga-
a bondigt » 

Oreva. — Mardi après-midi, une grève s'est 
produite au tissage de MM Florent al Lafabvra. 
boulevard Gambette. 148 bis. l.Vi tisserands et 
tissarandes ont quitté le travail demandant le 
renvoi d'un contremaître engagé depuis la 
veille. 

Ua laraaUla s est dénis ré mardi niaUa. A six 
heures, dans un estaminet tenu Grande Rue. 3». 
par M. Henri De-obry 

Le feu a pris naissance dans un tas de chif
fons qui se trouvait dans la cuisine. Les pom-
Rlers de permanence sa sont rendus maîtres du 

MI. Les dégâts sont'évalués à 800 francs et cou
vert par une assurance. 

Ua ce**—acenaent d'Ioceadie s'est dé
claré, mercredi soir, vers 8 a., A l'estaminet 
tenu, è l'angle de in rus Ampère et du quai da 
Brest, par M. Louis Dillies. s l'enseigne A f'A-
•iron-

Le feu a pris naissance daua une chamore 
en seeond étage et il a été vile éteintpar des 

Kisins. entre autres MM. Vandorseetaere et 
rvacque. 

Quand les pompiers sont arrivé* tout danger 
était disparu. Les dégâts,qui oonainteat an x*a> 
ailier et en literie détruits ou détériorés, sont 
évalués t 500 fr. environ. U y a assurance. 

On ignore comment le feu a pu prendre, car 
la chambre est inhabitée. Mais la cheminée du 
feu de la salle d'estaminet y passe. C'est peut-
être par suite d'un vice de construction de cette 
cheminée que le feu aura pris. 

L o c a t i o n « t v a a t e 

'étt 

Cette enfant, qui est atteinte d une maladie ner
veuse, est assez grands pour son âge Elle a les 
cheveux châtain. le visage allongé et maigre, le 
teint peu coloré; elle était vêtue A son départ 
d'un corsage noir, d'un jupon rouge et d'un ta
blier bleu en cotonnade. 

Mendicité. — La gendarmerie s û r e t é , mer
credi malin, route du Mont-A-Leux. un plafon-
n*ur. Victor Camblain. 87 ans, demeurant â 
Roubaix A la Clef d'Or, rua du Chamia-de-Fer, 
qui mendtnlt 

Obli da • aoveaser*. - M. Henri Dawaama. 
9 heur**, galnt-Maclou. 

K t a t - o l v l l ém W a t t r e l o e 
Naittance du 6 novembre. — Maria Cban-

traiaa. ru* Carnot. 

CROIX 
La a»e**e 4» départ pour les consent* du 

Crochet et de l'Allumette sein célébrée diman-
Ohe prochain, t" novembre, à V b. lpi, dans 
l'église d unt-fierra. 

Lasei .non de circonstance sera donné par la 
R. P. Adolphe, franciscain Lea chante seront 
exécutes par la chorale du patronage. 

La **<-bon militaire • les Alpins • et lea mem
bre* de i»société de tir « la Vaillante» «ont ins
tamment priés de se rendre au patronage, â 
7 h. 1|4, su plus tard, pour assister en corps è 
la Messe des Consent*. — La tenue complet* 
des • Alpins • est de rigueur. 

A l'issue de cette cérennuùe. un déjeuner fra
ternel sera servi aux jeunes soldats. 

— A 6 h. li J précises du soir, comin* gage de 
sincère amitié et decordialeaffection les Jeunes 
gens du patronage donneront une grande soi
rée réervalive au pViflt de leurs camarades dé 
l'Œuvre qui sont appelés è payer leur dette è la 
Patrie 

Le spectacle débutera par : « Maxime ou 
l'Enfant du prolétaire ». émouvant mélodrame 
en trois acte*, joué pour la première fois dans 
la région. Il se continuera par l'épisode alsa
cien : « Pendant la guerre », drame patriotique 
en trois actes 

Les intermèdes choisis pour la circonstance 
seront nombreux atoharmeronl l'assistance. 

La soirée se terminera par une magnifique 
apothéose ; « La Défense aa Drapeau ». 

Lea eecoura aax raaaHles e e * réaer-
vtatea — U a été démontre que las subsides 
votés au budget primitif de 1902 étalant en rai
son in ver»* de l'augmentation progreeaiv* de la 
population et parlant de* l'éiisfriaTcs. La public 
attend toujours que les édiles da Croix daignent 
s'expliquer sur les contradiction» de leurs cal
culs personnels. Les réservistes de 1908 doivent 
savoir 4 quoi s'en tenir lA-dessus. car on ne 
p urra pas, avec moins d'argent, distribuer la 
somme de seco trs qu'ils attendent pour leurs 
familles. 

Quelques *xpiicntions. ». v. p. 
LaUul leUaut i ta lcIpaleneie l . - Les ré

clamations réilérees Ans conseillers de la mino
rité ont enfin abouti. La Bulletin municipal offi
ciel de la com m une de Croix est fondé. On as 
rappelle que cette nubneation fut votée ea 
séance du Conseil le 15 février 1901. c'ast-â-dire 
depuis près de dix mois. Le premier numéro 
apporte une revue des • travaux el des résultats 
obtenus par la municipalité • collectiviste d* 
Croix. L'étude en sera sans doute très intéres
sante. Ajoutons que le Bulletin sera remis è 
tons les électeurs. 

Vel d'ua arec de lait. — Une fermière de 
lorrain. Mme Richard Picavet. a déclaré A la 
police que. pendant qu'elle servait le lait è ses 
clients, mardi matin, dans le quartier du Cime
tière, un bidon émaillé, d'une contenance ds 
huit litres, lui avait été volé. Le voleur est 
inconnu. 

Â ceu.T qui (Ont iréquemment du vélo 
Il faut aex bain* au Savon du Congo. 

C * a r * d e t t a r e e f l e y e l . 

JTUi? îTTa«* làwmit!u% S 

W Â S Q l i ^ A L 
L'aJTalre IteeetUgaiea-Pluqaet. — La dé

cision do juge-de-paix sur l'affaire Deeotti-
gnlaa-Pluquet a été rendue, hier, mercredi 8 
novembre, vers 9 heures. 

M. Vincent Pluquet. conseiller municipal so
cialiste, a été condamné A payer 60 francs da 
dommages-intérêts â M. Fions Decottignies, 
pour insultes. 

Btecces. — Mous apprenons avec plaisir te 
i succès scolaire de M. Albert Deledalle. élève au 

Collège de Marcq. qui vient de passer brillam
ment son examen de Baccalauréat ès-latlrea 
l-« partie. U a été reçu mercredi 4 Lille. Toutes 
nos félicitations è M. Albert Deledalle, qui n'a 
que 17 an»,et tenait d'ailleurs la téta de sa classe 

faee aeoMeatf* de iravaN — Un 
vre. Auguste Lesage. 99 an*, demeurant rue 
Boaalai. 88. travailla»; eeee M- Crépells-Jrep-
talne. rue de Tourcoing, blasas au coté droit. 
90 jours de repos. 

— Un plombier, Loui» Florin. 86 aaa. demeu
rant rue de Lille, criurl'anchoa, travaillant pour a compte de M Planuuart. place de la Liberté, 

esséa la main gauche. ir. jours de repos. 
— Chez MM Motte et Dele*slu<ie. boulevard 

dé Beifort. un apprêteur Robert Hartung. 81 
ans, demeurant rua des Longue* H oes. cour 
Mullies, btessé au pied droit. «Jour* dérapa*. 

Un domestique Narcisse Fourneau. Si an*, 
demeurant rue de Beaumont, travaillant A la 
Confiance, coopérative des spiritueux, rue Ma-
Qampagne. blessé par suite d'une chute, 8 jours 
de repos. 

A la Ulature de M. Albert Masurel. rna Jac-

Îuart. une bambnicheuse. Célestine Decnck. 
) ans, demeurant rue de Toulouse, cour Thé-

ria. blessée è te main droite, dont la phalan
gette de l'annulaire a été amputée. 6 semaines 
de repos. 

— On ouvrier. Krnest Vandanabelle, 38 ans. 
demeurant 4 DoUianies tBelgtqaai, travaillant 
chez MM. Mallier et Monnet, nie Lacroix, blessé 
è te main et â l'avant-bras gauches. 1 mois de 
repos. 

— Au tissage de M. Aug. Lepoutre. rue de la 
un ouvrier. Joseph Godafroy. 91 ans. 

demeurant rue du Faubourg, estaminet Vanti 
ghem. btessé è la main gauche, 15 jour* d* 
repas. 

Vel d'aae pièce de tU*a. — Mardi soir. 
vers 8 b., un malfaiteur inconnu a dérobé une 
plèee de ttsau de 76 mètre* de longueur et d'une 
valeur de 51 fr. W sur la voiture de M Camilic 
Durât, doiuesuque che* MM. Dubaï et Toule-
monde. rue du Pays. 9. pendant qu'il livrait 
d'autres pièce» de tissu chez MM. Boulanger. 
place Cnevreul. 

•fixe. — Un procès-verbal a été dresse 4 la 
oherge d'aae mnaagèrr. Marie Legon. 60 ânes 
demeurant rue Vaoceason. en. et un gari.vn de 
café. Emile C*r|ieniier. iM ans. place de la 
Gare, i, pour rixe sur ia voie publique, inard 
soir, vers W h. i 

Ua* caearAtiere paa «easatede. — Une 
cabaratiare. Maria Bevya. feaam* Valère Semé 
85 ans. dsmeurant rue da la la ionte . 117. a été 
l'objet d'un procos-verual pour violeenes sur 
M. Louis Catteau. SSans. reeeveur d'octroi, rue 
Decrème. 15, et outrages A l'agent de police Le 
comte. 

Oetta da 1 aevaenare. — M Louis Sereuei-
CbréMen. 10 h. lit. Sto Elisabeth. — Mats Emile 
Pauwels. née Adelme Cailliau. 10heures. Notre-
Dame. —tnJUtaU 

Ptausaut , H a r a a u a t l a a a a e t O r j r a e a . 
— Maison Jouville-Lélong et C", m. rut 
d'Inkermsnn. Roubaix. fondée en t e » , pour 
te construction et réparation das inatru 
mente Recommandes pour son travail et la 
modicité do sus prix. — Vente, éohnnge, 
location de piano A partir de « frémis par 
mota, aveo facilité d'achat. — Accordeur 
diplôme par te Maison Msyel, ds Paris. 

-— e 
Bt*4-4 l v i l aie aUatfcui» 

du C novembre 
Xaiuancei. — Henri Simon, rue Blanche 

maille — llennan Monlay. même rue— C isrles 
Deiiiu'.l-i. rue de la Guinguette, rour Duhamel, 
4 _ K'iuix IVscleroii. rue Orouot, 88 — Margue
rite Deicour. rue d Alger, 18t. - Palmyre TSee-
kans, rue Duttot, 1. - Désiré Veroreekei. rue 
Blaoïiiemailte. — Alfred Bercy, même rue. — 
Mireille Accart. rue Pierre-da-Roubaix. 108. — 
Emile llennequio. chemin d* la Makellerie.mai
sons ivacrmx. 8. 

Munag» Henri Bolaout. 98 aaa. éleelrialea 
rua de la Paix. 84. et Khaa Mairsman. M ans, 
piuuriure. même rue. SI. 

Déaet- Irma Deietombe. S ans. rua da Mons, 
41. - Maurice Couck. 89 moi*, rue Rocroi. 9 0 -
Jaanne Bonnet. U ans. boulevard de Beifort. 
198. — l.aure Motte. 98 ans. rue Btanchemsilie. 
- M iria Heapei. 98 ans. même rue. — Jeao 
Paoaaert. 9 ans, rue de la Tortue. 88. 

W A T T R E L 0 8 
Ulaeraltare d l a p a r l t t e a . - Depuis te 9 no-

, vembre. une dlletle de It ans. B'anch* Si.riet. 
dont las parents demeurent 4 la Balllerie. est 

, disparue sans au on puisse retrouver sa traee. 

A T C M M I de 
Haart'êesuve, 88 
au Riez, travaillante Roubaix. chex MM.Gi 
rue de Blanehemaitle. btessé au pied droit, 
quatre semaines de repo*. 

CONSÉQUENCE DE L'ASTHME 
Quoique peu grave pour la vie. l'asthme pro

duit è la longue, quand il est négligé, dee eom-
plications redoutables du coté du coeur. On 
empêche tout areldent, et on guérit même com
plètement en faisant un usage régulier de la 
Poudre Louis Lagras, os merveilleux remède 
qui a encore obtenu la plua haute récompense 
A l'Exposition Universelle de 1800. Une 
botte est expédiée contre mandat de 8 fr. 10 
adressé è M. Louis Lagras. 188. boulevard 
Magenta. A raria. 

TOURCOING 
M K I M W « rlttmmm mu npmf SS, km M* L'ucuia 

it N. le Doyen de 8t-Christophe 
Superbe Journée pour la paroisse Saint-

Christophe que celle du 0 novembre 1901. 
Pas une note discordante n'en est venu 
troubler l'harmonie; tous les coeurs, on peut 
le dire, ont battu à l'unisson d'un même sen
timent, pour glorideret remercier le vénéré 
M Vsn BocksUtel 

L'aspect des rues du centre de la ville et 
particulièrement tas ruas Verte-Feuille etde 
l'Hôtel de Ville, la Ornndfi Place, la rue de 
Tournai et la place de la République étaient 
depuis te première heure de la matinée, 
celui des jours de grande» fêtes publiques 

A 9 h. 1|2, le cortège qui doit accompagner 
la vénéré jubilaire de fa maison des Sœurs 
de te Présentation do la rue Verte Feuille à 
l'église St-Cbristophe, sa mot en marche. 

Une foule énorme, composée de per
sonnes appartenant à toutes les alassea et à 
tous les igus. stationnait sur tes trottoirs 
des rues suivies par te cortège. Cette roule 
donnait des marques ds sympathiedes plus 
vives au vénéré Jubilaire et les hommes se 
découvraient avec respect lorsqu'il passait 
devant eux. 

Bn passant devant le presbytère le cor
tège s'arrête et Mgr de Lydda, revêtu dosas 
insignes pontificaux, entouré de MM. tes 
vicaires généraux Muurisse. I.obbedey, VII-
lelte. supérieur du Urnnd-Susniaaire, va au 
devant de M. le doyen st Is félicite en quel
que» roots aimnbles PuisSatrrandcurprend 
place dans la procession qui ss reforme jus
qu'à l'église. 

La Messe commence aussitôt 
M te doyen officie assisté k l'autel par 

MM. tes abbés Ooemau. curé ds Fretin et 
Bourgeois, curé de la paroisse Saiuie-Aune. 

Mgr Monnier, évéque de Lyd la, ayant à 
ses ootéa MM laa chanoines Lobbedey et 
Meurisse, vicaires généraux, tient chapelle. 

Dans les stalles, nous remarquons : 
MM. las chanoines Freraeaus. doyen de te 

Madeleine . Kvrard. doyen da IT.-D. de Rou
baix Destoiubea, doyen de Lanooy ; KeuiileL 
curé de N.-D. de Fivas ; D'IIalluin. aumônier de 
I Enfuit Jésus . Catteau. doyen d'Hauhourdin, 
Vilietie. vicaire-général, supéneur du Grand 
Séminaire ; Sudre. vicaire-general honoraire ; 
Bar|**ux> doyen de Saint-Martia de Roubaix . 
Mortreux. auménier de la Visitation . Uebra-
bajil, doyen de Notre-l>am* de Tourvoing : 
riéhaux. aumônier du Couvent) d'Rsquerma» : 
Marcotte, ancien directeur de te Sooaenptioa 
de l'Université Catiioliqua. 

MM les abbés Lecomie. supérieur de llnati-
tution du Sacré-Cuaur: Destombes, vice-doyen , 
Verras, supérieur de eaint-Jean. 4 Douai : Re-
boux. aumônier de IloatitoUon Saint-Micbel ; 
Marciutnd. curé de. la Croix-Rouge: Streeeh. 
doyen de Saint Sauveur. 4 Lille ; Debacker, curé 
éeSaini-gépulcre, a Boubalx; Lalov. vice-doyen, 
curé d'Abscon : Sagary» doyen de Baint-Gary, A 
Tsleaaiennaa. atâT 

LA grand* église SainWUirlsIophe. était 
comble et l'assistance composée de l'élite de 
notre population s'est montrée, pendant le 
Saint Sacrifice, d'une piété fort édifiante 

Après l'Bvangiie, M. l'abbé Delplanqua 
monte en chaire. 

Dans une belle page d'éloquence II refait 
l'histoire du ministère de M. Van Boegsiael A 
Tourcoing Toutes sas asuvres y sont éuu 
méréqs. (Test un tout Compact qua l'orateur 
fait valoir en Is montrant sur toutes ses 
faces. Les détails y sont prénig; des conclu
sions de haute morale rassortent de ses sou
venirs de 25 ans, revécus avec tant de bon
heur par ceux qui en ont été les témoins. 

A l'issue de la messe, un ban>|iiot de %'A 
couverts a eu lieu au Patronage Saiat-Louis 
de Qonxague. 

•*• 
Vers 6 heures, au cours de la fAte, un télé-

S-amme expédié da Homo apportait, en oes 
rmes, au vénéré Doyen, la grande faveur 

de la bénédiction apostolique : 
s Suint Pom envole de cosur au chanoine 

Van Boeksteel bénédiction apostolique de
mandés, A l'occasion de soo jubilé pastoral, 
par trois dignes ecclésiastiques de ss pa
roisse qui maintenant demeurent à Rome. > 

Voulez-vous être habillés & la dernière 
mode, adressex-vous à la VM Anglaise, '-i, 
Orand'Plaoa, Lille, A coté la Grande-Garde. 

Au camp des radicaux 
Après les brouillas entre socialistes, Basly 

d'une part, et Delory-Gbesquière dt l'autre, 
avec Delesalle pour juge de paix conciliateur, 
voici la distorde au camp das radicaux. 

Ça n'a pas marché tout seul à la conférence 
organisée le t? octobre, 4 Douai, par la Fédéra
tion Républicaine du Nord, qui y va de ses 
trois lettres, « F. R. N. », absolument comme 

la P. O. F. 
Le Progrès du Nord, qui est de la maison, 

ne nous initia qu'imparfaitement aux mystères 
du désaccord qui éclata entre les frères en radi
calisme. 

Mais il avoue qut 1* secrétaire de U confé
rence, chargé du eompie-rendu, lit acte de 
sagesse en gaxant habilement et chanuMement 
les propos peu obligeants qui furent échangés 
entre les gros légumes de l'assemblé*. 

M. Dumont, professeur à l'école de brasserie, 
et surtout politicien qui désira arriver, a donné, 
dans le Démocrate, feuille tadicaledouaisienne, 
un compte-rendu où lé Progrès du Nord est 
lui aussi traité fort peu tendrement. 

Il reproche au journal maç.-. des Dron, Potié, 
Herbo et C» de se donner, par te bouche ds 
M. Debierrt, comme l'organe de U F. R. N. 
(voir plus haut l'explication), et a d'appuyer de
puis un certain temps des candidats qui n'ont 
point adhéré au programme de ia Fédération, 
qui ne sont que leur propre candidat », et de 
traiter « comme valeur morte ou ennemie, des 
lutteurs qui, au su dd tous, acceptant le pxo-
gramme fédéraùf. » 

Est-ce assez vert r Ou se croirait presque A la 
réunion d» A niche ou de Bruayoo las socialistes 
se dirent leurs vérités. 

Aussi I* Progrès du Nord en est tout marri. 
Désolé 4 la pensée dé voir s'éloigner un* parue 
des sympathies de la clientèle radicale, il se 
perd en de longues explications. 

Sur tous les tons, il dit et redit qu'il est 
pour le ministère, pour ls vraie république, 
pour celle qui combat sans trêve, ni merci toute 
tentarfse rêtcTmnhstrè ou rtérisafe. 

Ma un met il est pour AtUaioa «aeohic, com
plète, A tout prix en'rt les réptiblisains sincères, 
lisez radicaux et anticléricaux et sa douleur 
est profonde quand il prévoit les malentendus 
qui pourraient diviser tes partisans de la défense 
républicaine. 

Son arUci* d* terémiadas, son cri dm détresse 
est intitulé « Incidents regrettables ». 

11 couvre de fleurs les députés Debève et Car» 
don qui, dans une lettre assez vinaigrée, ex
pliquant leur absence de la conférence, et en 
même temps il convie au travail et A l'union 
« tous ses amis et la F. R. N. dont tes Inten
tions sont su-dessus de tout soupçon et dont le 
but en des plus louables ». 

Une embrassade général* mettrait te Progrès 
au comble de tes voeux. 

Mais il pressent du lâchage, du déchet van te 
gauche, «ur les confins du socialisme; pour 
combler les vides qui pourraient se produire de 
ce côté, il se tourne è droite, et il estime que 
les progressistes non seulement pendant la pé
riode électorale, mais encore après tes élections, 
se trouveront en fâcheuse posture s'ils persis
tent 4 ne pas marcher avec les radicaux. 

Nous ne voyons pas bien, dit-il, M. Ri bot 
chef d'un cabinet dont le ministre de l'Intérieur 
serait M. Lssies, et le ministre de l'Instruction 
publique M. de Mun. 

Et, pourtant, le gouvernement ne pourrait 
subsister qu'avec l'appui de ces hommes poliu* 
ques et de leurs amis. 

Il n'est que temps, pour ceux des progres
sistes qui n* sont ai nationalistes, ni cléricaux, 
de se dégager de la solidarité compromettante 
que les cléricaux-nationalistes leur imposent de 
plus en plus. 

« Que os soit M. Ribot, ou M. Poéncaré, ou 
même M. Barthou ou M. Cochery — nous ne 
parlons pas, bien entendu, et pour cause, de 
M. Méline, — il importé qu'un des hommes 
politiques autorisés de ce parti prenne Is parole 
pour déclarer si, oui ou non, li entend se pie* 
cer, en vue des prochaines élections, sur le 
ntême awtata qa* tes autres parus da droite et 
s il accepte la plate-forme et la tactique adop
tées par las csexilé* cataouques. » 

Voilé qut s'appelle déplacer assas peu habi
lement la question pour jeter de la poudre aux 
yeux du public. 

Ni M. Lasics, ni M. de Mun ne sont avides 
de portefeuilles. 

Il s'agit de sauver la société et la pays des 
ruines dont le couvre le gouvernement esclave 
de la franc-maçonnerie. 

Pour cette œuvre tous les honnêtes gens sau
ront s'unir avec désintéressement personnel 
mieux que ne t'unissent les radicaux et les so
cialistes en vue de garder ou de conquérir le 
pouvoir même au prix de l'honneur extérieur et 
de la paix intérieure ds te France. 

V.H. 

BACCALAURÉAT» 
Ont été admis définitivement : 
Afoeterne / - p a r t i * . — Mlle Caudron. MM. 

Conibaux, Cury, Dénlsae. Dubourg. Olorie. 
Lambert (assez bien), Lamory, Léde, Dasaon-
ytlle. Déchamps. Depulset, Duvai, Guernut. 
Lancée, Vaudevoir 

Moderne t> partie. — MM. Carou. Croisile. 
Doreinus. Duviiia. Naret, Wuillot (assez bien). 
Blonde. Brionvai Paul. Brioeval Pierre. De-

Classique i" partie. — Cloart, Decoo^telaaTei 
Deledalle. Dumortier, Ficheroulle, Delauisov, 
Delavoix. Didon, Duhen fasse, bien), Caoroa 
Eloy René ia-.se/ bien). Fli|n> assez bien), ooai» 
nay. Le Bègue de Uerminy. 

Classique 2'parti*. — M\f. Cordier. Dachaox 
Decreton. Desnax, Dulloi, Kvrard Aut-tiete 
Evrard Ferdinand, F.mtaîne 'î-niant Gnurnay 
Hihon (assez bien . 'Lirai J->seu:i, fisréiy. Kora 
pont. Laloux. Trcsca. 

BEURRE PUR II! 
Ni MarçaritKi — Vf MoulUé 

DIGESTION. NUluiiio.M, SANTÉ, FORCE 

Exiger la marque ci-dessus 
SE FAIT EH PAINS DE 126, 250 ET 660 SR. 

Marques Recommandé** 
Impression B l r u e — lnijiressiou t toagre 

*Rj»V.CaUB2eS 
de dents, névralgies, migraines, douleurs into-
lérablea, vomisssmente. sont insteataaémeni 

ttiéris avec une cuillerée è soupe d'ârof. Dépêts-
allsse. 30. rue du Sec-Aremhaull. Lille: Pieu 

rynck. Denain ; Theliez. St-Omar , Docteui 
Andt. Valenciennas ; Couvreur. Roubaix ; Delà 
porte, Tourcoing, et toutes les bonnes pharma
cie*. Le flacon i 9 fr. 50. par poste 8 fr. 80. 

VOUS 

aaeS 
«21 Manger avec appétit, 

1 Réconforter votre aang, 
Combattre l'Anémie aveo 

suoees, 
, Boire une consommation 

V O U L E Z Agréable, 

U^\\autZ^^ïï^q$A 
spécialement recommande par m st. tu 
Médecins aux nomma*, dames et entente. . 
Dan* ton* las CaCas ai laa aoo* gela** la «S* 

Exiger, plus qua jamais, l'étiquette sur la 
bouteille t cause des nombreuses contrefaçons 

ITHERMQjGENEl 
•Mt. sYîïYîslii «t»ml»«Sf a>ili i n ^ n C < 
an» a a a a a»aarmi le rUsaetOM». a*at « 

»m»ir ai'aéa, ] 
S M MÎ»W uirt la *a<a*)«* i 

itt nrwifimr.imM iiwata, T 

CRÉDIT LYONNAIS 
WwmÂi an $90 

OAPlTAbl SSa MILLIONS DE FIÀRCI 
AaierrA n**î J I T R . r » . I«jûl*ealr, M 

aval AaaMM i IKHIM.flètlWtj. »RWWIBrtt«BA»lT 
ORDItES DE BOURSE 

exécutable* an France *t é l'Etranger 
•OU RUE OU LILLE 

0asaUk«t>pte.teel»r|4ila*iar«MiiMVMa<Mr«*4* LUI* 
Avaaeas de Fonda sur taaa Titrée ' 

-" DEPOTS r»R TITRr» 
PABRalKMT A VU* M TUl'O CSWPSHIU 

OéUvrèmf* de Chique* (fr»ae»«t SVasax} 
L O C U T I O N D E OOPr-R E S - P O R T S 

nampartimants à partir de S fv. par mois 
•s i i M M ia»aa»aaaaaaaaaaa 

Instilitt <te Jui»rt*-HM!^t!fci#^, 
Deteeroi par U* Smart de Charité 

froariéttlr», D' L. D O t i M A I J X , 
EX-ÉLSTS oe* aoriTAUx os aama 

M n l a d i e * d e s F e i n s — s chute, de* 
eente.etc. 

H e r n i e * t guérison, radicale, certains) 
pour fa-vie, sans banéxtie, ds toute hemiè-
par la méUasde ptr/st-nimnie da Docteur, 
Spécialiste L. Doomanx, qai reçott A Jnrast, 
rue de l'Institut, les lundi, mercredi, vendredi i 
de 1 A S heures de l'après-midi, et 4 Craua-
lines le teudl, de 9 T It heures. PlusSuri 
milliers de guérison* authentiques dams U 
Nord. — Demander adresse* ém personnes 
guéries, digue* de fat. « . BtaMteeesnent 4e 
T*r ordre, comprenant 82 chambres partica-
liores et deux salles communes us Bl Ht* ; 
chapelle ; vaate pare de X hectare*. 

— Discrétion absolue — 
aaa*apaaaaaaaaa*axea*aaaaaaai 

l e s G o é r i A - C o r a G o b e r t guérit radtea 
lement sans te secours d'aucun instrument 
tranchant : cotte préparation a* peut détermi
ner aucune inflammation. Dépôt : Pharma
cie Cintrait de Lille, 26, r. Xsquermoise 

C o m p t o i r S o é e n t i B ^ a e Au N e W 
32, Rue PatoVierbe - « . a*ra à Lille 

• l a m e l l e * . I . o n g a e e - T a e a , I a a a l l a s 
P l a r e - N e x . e tc . 

Exécution des ordonnance* de lit! . tes Oeaétesas 
La Maison s* charge de toutes le* réparation* 

E C H O S -

MOMlMTrea ECCLÉSUSTIQIE 

M. Charles Pollet, de Tourcoing, est nom
mé vicaire A Bsteires. 

HUE M e ASStaiS 

Voice le rôle des assises qui s'ouvriront A 
Douai te lundi 11 novembre, sous te Stiss 
dence de M. de Montluc 

Lundi i t novembre. — Ministère public kL 
Chouîy. avocat-général. — ira affairt : T B 
qualifié, Amanil Dervaux. 3 témoins- Défen
seur. M» de la Gorca. — io aff. : Vol qaattaé. 
Amand 'Dervuux St Amand Depraitr*. 1 tÉm. 
Déf.. Mi date «terne st aoteaS. - a ï i a T ^ 
Musurj. Jules Caudron, 8 tém. Déf. : al* A. 
d'Uooglie. 

Mardi { g - Min. pubi., M. «a Laionkaire. 
substitut. — Ire aff. : coups mortels, Jean Du
rasse, 8 tém. Déf. M* Jerdel. —8e aff. : moeurs. 
Alphonse Dupois. s tém. Déf.. u* Degand — 
8e alf. : Abus de conilanoe et faux. Chartes La-
clair, i tém. Défendeur. M' Berlauld. -. 

Mercredi 13. — Min. pubi., M. Chousv *-
Abus de confiance quaMflés, Victor Banaa 
21 léui. Déf. M» Dubron. »^t«f . 

Jeudi is. — Min. pubi., M. da Lajonkalre...-
lr* aff. Mœurs. Alfred Mrtè», I téra . DéT 
M* Lnvoix. 8e aff. -. Assassinat, Louis ~ 
Déf.. M» A. d'Hoogbe 

Vendredi 15. — Min. pub.: M. Chonay. *• 
lreaff. Mcaurs. AlphonseDelvai.8 tém.Déf M*A 
djlooghe. — 8e aff: Moeurs et complicité. Ftore V*"~n—~- ^* »«..J»^«W,CT m. WIUUIIUI». riurv 

angermée. femme Manil ; Isabelle Leeag* et 
Maria Glorieux, femme Lesage 5 téraDéf • 
M- A. d'Hooghe. Kd d'H.vighe et Esooffier. 

Samedi f f f . -Min. public. M de Lajonkalr». 
if6^^; J

V o 1 flu»»«é. Chartes Delvoye. Déf..-
l&f-lï'Qy- - * > a f f : M«urtre. Léon Bartraaé. 
Déf.: M» Bertald - 8 e aff.: Mesura. CélineSoyes, 
femme Mabray : Qabrielle Hardy, femme De-
bruyne, et Apolline Beaurain. femme JHuys. 
Déf.: kf> ganterne. 

Lundi t». — Min. pubi.. M Chouzv. — Meuf 

BffiKaCONTREXEVILLE PAVILLON 
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